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Du 1'?. Brouillard épais sur le sol de
10 h. '/_ • du matin à 8 h. Va du soir.

Du l3. Soleil par moments dans l'après-
midi.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel.

13 avril 1128 +0.8 665.8 N.-E. Couv.
14 » 1128 -3.2 661.9 » Nuag.
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Du 16 » 430 m. 450

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

V AG GIN ATI 0NSJQFF1G1ELLES
Le docteur Arthur CORNAZ vaccinera

d'office au Collège de la Promenade le
jeudi 18 avril 1895, à 3 heures de l'après-
midi.
3053 Direction de Police.

CONCOURS
En vue de l'aménagement du quartier

projeté des Fontenettes, à l'est du village
d'Auvernier, le Conseil communal met au
concours la construction d'une route de
cinq mètres de largeur , avec trottoir de
deux mètres, l'établissement d'un canal
collecteur et d'aqueducs secondaires, ainsi
que le déplacement d'une conduite d'eau.

S'adresser, d'ici au 17 avril 1895, au
citoyen Ed. Bachelin, directeur - des tra-
vaux, auprès duquel on peut prendre
connaissance des plans et du cahier des
charges.

Auvernier, le 8 avril 1895.
3344 Conseil communal.

i
IMMEUBLES A VENDRE j... ¦ . 1

Pour cause de départ , à vendre une

PETITE PROPRIÉTÉ
sise à Neuchâtel , comprenant maison en
bon état, jardin , verger, et vigne d'une
superficie de 8 '/ 2 ouvriers. Belle vue sur
le lac et les Alpes. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 3626c

IMMEUBLE à VENDRE
On offre à vendre de gré à gré, nn

immeuble de rapport, comprenant
nn grand bâtiment à l'usage d'taa-
bitation avec jardin, sitné à pro-
ximité immédiate de la gare et bien
exposé au soleil. .

Revenu assuré.
S'adr. pour tous renseignements, en j

l'étude du notaire Aug. Roulet, rue du
Pommier n° 9, Neuchâtel. 3418 j

Sol à bâtir______________ _________ \
A vendre un beau sol à, bâtir, issue

sur deux routes. S'adres. chez M. Krebs,
rue de l'Hôpital n° 4. 3088

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE OE MOBILIER j
à CORTAMXOO

Le mercredi 24 avril 1895, dès 9 heures
du matin, les héritiers de M118 Rosine i
Guilloud feront vendre par voie d'enchères
publiques à son domicile à Cortaillod le
mobilier dépendant de sa succession,
savoir :

2 lits complets, 1 petite table, 1 petite
commode, 1 canapé, 2 glaces, 1 buffet à
2 portes, 1 fauteuil , 1 cuveau, 2 cordes
à lessive, 2 tables de nuit, vaisselle et j
ustensiles de cuisine et une quantité d'ob- j
jets dont on supprime le détail. 3628 ;

COMMUNE D AUVEMIER j
VENTEJDE BOIs i

La Commune d'Auvernier vendra dans ;
ses forêts de Cottendart et de Chassagne, j
le samedi 20 avril courant, les bois )
suivants .:

486 stères sapin , |
26 billes,
3 merrains,

34 tas de perches, |
7 tas de branches,

1000 fagots sapin. \
Le rendez-vous est à l'entrée de la fo- !

rèt de Cottendart , a 8 heures clu matin. :
Auvernier, 15 avril 1895. j

I Au nom du Conseil communal : j
' 3627 Le secrétaire, Fritz SYDLER ,

Vente de Bois
i

Samedi 20 avril , la Commune de Neu- ;
châtel vendra aux enchères : j

40 stères hêtre, i
10 » sapin et chêne, i

1200 fagots hêtre,
6 tas de piquets chêne, r
1 tas de pièces if pour tourneurs, j

situés dans sa forêt du Chanet du Vau- :
seyon. 3570

Rendez-vous à 9 heures, à Champagnole.

VENTE I E BOIS
i

Le département de l'Industrie et de
l'Agriculture fera vendre par voie d'en- ;
chères publiques et aux conditions qui

, seront préalablement lues, le vendredi
1 19 avril , dès les A heures du matin, ;

les bois suivants , situés dans la forêt
cantonale de Valangin :

35 stères de sapin , i
60 » de hêtre, i

; 1300 fagots , :
58 plantes de sapin ,
6 billes »

! 8 » de hêtre , i
i 4 demi-tas de perches.

Le rendez-vous est au bunc de pierre,
ancienne route de Valangin. !

; Neuchâtel , le 13 avril 1895.
3603 L 'inspecteur

des forets du f "  arrondissement.

ENCHÈRES PUBLI QUES
à la GRANGE VAjLLIEB

Pour cause de départ,,|M. Léopold de
Pourtalès fera vendre par voi©»d-'enohères<--
publiques, à son domicile, à la Grange
Vallier, le mercredi 17 avril 1895, dès
2 heures après midi, les objets suivants :

1 char neuf, 1 petit char, 1 charrue
neuve, 1 grand et 1 -petit tombereau,
1 brouette en fer, 3. ..civières, 1 glisse,
2 crics et un levier, une corde de 50 m.
avec poulie, 1 concasseur, fourches, faux,
1 coupe-foin, 1 banc de menuisier, 3 ra-
bots, 12 scies, 10 haches, 8 serpes, des
perçoirs, limes, ciseaux, 1 clef anglaise,
1 bouille, 1 poids décimal, 2 lits en fer ,
2 chevalets pour lits, 600 bouteilles vin
rouge, 300 bouteilles vin blanc, 80 bou-
teilles liqueurs et d'autres objets.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant.

Landeron , le 13 avril 1895.
3595 Greffe de Paix.

âHNONGES DE fEME
Wn f m\% £% A vendre une bonne
w a*w_Ut_S> jeune vache laitière, chez

Mme veuve J. Pulver, Boudry. 3630

CAVOBIS-S
DU

PALAIS
Mise en perce' prochainement du

VIN BLANC 1894, sur lie,
et d'un

vase VIN BLANC 1893.
S'inscrire à l'Etude WAVRE. 2574

SICCATIF ps
INODORE jW

DURABLE jH

Alfred DOLLEYRES, Epancheurs fl
0 Dès maintenant, le choix des CONFECTIONS de
g printemps et d'été est au grand complet. p
¦g. Environ 300 nouveaux modèles o

1 COLLETS noirs & couleurs S
| 0.75, 0.95, 2.90, 3.50, 4.80 , §
v 6.90 , 8.50 , 9.80 , 11 , 13 , 15 , jusqu 'à 30 francs. B
fec »

1 Mantes, Mantilles et Collets i?
£H noirs , perlés ou non , avec garnitures dc dentelle. — »
g Choix superbe , de 15, 17, 19 , %% 25, 28, jusqu 'à g
m 35 francs . 

^g COLLECTION COMME MLLE PART s

S S-"
1 JAQUETTES noires & couleurs f
o haute nouveauté du jour i

Choix superbe , depuis les p lus simples aux plus élé- ^_
*G gantes , depuis 6.50 à 25 francs. 3530 %

§ Rayon de JtfPBifS & CORSETS |
PS au grand, complet CD

A LA HALLE AUX TISSUS
Magasin de Mlles sœurs FAVRE

Sou» le Gruud Hôtel  tlu a.ae

OUVRAGES DE DAMES - - DERNIÈRE NOUVEAUTÉ
Articles cie Bèbès

Dépôt d'échantillons de toiles suisses et de Hollande pour trousseaux . — Em-
piècements «le chemise» brodées , bandes brodées et festonnées.

On se charge de n 'importe quelle couin.ai.d e de broderies en blanc. 3385

LIBRAIRIE ATTINRER FRÈRES
N_BTJOHAT_BLi \

François Coppée. — Mon franc-par-
,™_,fe/-V ,3?>P. Série - _ .. , .., . . .„¦,¦,.¦, .a. . ,.. ,.,,,V7. .;avJjj.;ÛO .a,

-L. Figuier. — L'année scientifique et
industrielle. 38mB année . . .  3 50

Nos bêtes. — 1. Animaux utiles. In-4° '>
avec 44 planches en couleurs hors texte,
liv. 1 0 90

Mapsii ie Chaussures
G. PÉTEEMAITD

15, rue des Moulins, Neuchâtel

CHAUSSURES
" 

D'ÉTÉ
EN TOUS GENRES

pour dames, messieurs et enfants.
ARTICLES POUR BÉBÉS I

Chaussures fines et ordinaires
Bottines et souliers [

NOIRS et de COULEURS
Prix avantageux. — 3 °/0 escompte, i

TÉLÉPHONE 3649 ;
Envois à domicile et au dehors.

Depuis la fermeture de la pharmacie, le

ÏIl lMliipii
de J. MATTHEY , pharmacien

Produit tout particulièrement recommandé
depuis plus de 20 ans

est soigneusement préparé et vendu à la

Pharmacie A. BOURGEOIS
3192 Rue de l'Hôpital.

GRANDE V£NTE DE TERRAINS A BATIR
DE BELLEVAUX

Le lundi 29 avril, à 3 heures après midi, en l'Etude du notaire Auguste
Roulet , rue du Pommier 9, à Neuchâtel , il sera procédé à la vente, par voie d'en-
chères publiques, des 17 lots de terrain , d'une contenance totale de plus de 50,000m2,
constituant la propriété de Chantemerle et Bellevaux, située entre la route de
Gibraltar à l'Ouest, et la colline du Mail à l'Est.

Mises à prix, suivant les lots, de fr. 1.50 à fr. 4.— le mètre carré, conformément
aux avis parus antérieurement.

Le plan de distribution de ces terrains et le cahier des charges peuvent être
consultés en l'Etude du notaire chargé de la vente. 3615

BIJOUTERIE | ^HORLOGERIE Ancienne Maison
ORFÈVRERIE JMNJAÇDBT & Ci».

-, Bew ohoix dam tom _ groin Fondée en 1833

..COSBOT,, a--.,. ...Sjt ...,..r a5~>..,aa. i.-'-a '- ' >...*.;, - - a'.;.. . -] a -p. :.'X v.p.y • ... ,... ; - r at* .l- •.!.' ,
Suoeeue ur

i Maison du Grand Hôtel du Lac
NEUCHATEL

-̂______wi-_Bt___-_MB____-_Ma-___Bn__aii I I __
I I I H I

__
H

__
II

BRASSERIE
DES

Geneveys-sur-Coffrane
Dès aujourd 'hui et pendant les

fêtes de Pâques

B0CK-BIER,
de premier choix

chez tous ses clients. 3327

An magasin d'è£ioerie rue Pourtalès :
Pruneaux de Bordeaux, gros fruits, à 50

et 45 c. la livre.
Pruneaux Bosnie, à 20 et 25 c. la livre.
Pommes évaporées en belles rondelles, à

80 c. la livre.
Miel coulé, à 80 c. la livre. 3444c

TITT'j lffT'JJitJ A vendre encore 600
S W -lsU&iJtV pieds de fumier , chez
M. Wittwer père, Faubourg. 3624c

A VENDRE
1 bureau ministre , à 2 places; 2 fauteuils
de bureau ; 1 cartonnier à 16 cases. —
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 3381

H INODORE Ofp^[LlîfeSj '' k''0"''- I
(j .TrT~T' 1̂̂ jm%_ _̂ûasaBS-_______!

Reconnue la meilleure pour vernir les
parquets, planchers, etc. ; a l'immense
avantage d'être privée de toute odeur
et de sécher à mesure qu 'on l'étend. On
distingue la laque sans couleur ou pure,
qui donne seulement un brillant jau-
nâtre, de la laque colorée, en brun et
jaune , qui donne de la couleur et du
brillant en un coup. (Hc. 1412 Q.)

Neuchâtel : chez Alf. Zimmermann ;
Neuveville : A. Della-Pietra ; Couvet :
T. Chopard ; Sainte-Croix : H. Golaz.

Zurich , Berlin , Prague.
Fabrique de laque , cirage, huile,

pour parquets et planchers. |

1Jlf^-5__l On offre à vendre une cen-
* Will taine de quintaux de lion foin.
S'adresser à M. James L'Eplattenier. ;'t
Valangin. 3523

N'achetez que l'insecticide \

THURMELSNE
Imurmelg

M_AtAsS

SEUL FABRICANT .

A. THURMAYR
STUTTGART

La THURMELINE est supé-
rifuro à tout ce qui existe contre p
les punaises, scarabées, teignes,
mouche», puces , fourmis, puce-
rons, parce qu'elle tue infaillible-
ment les insectecet ne les assoupit
pas seulement.

Malgré la supériorité de ce pro- •
duit, les flacons ne se vendent
que 50 cent.. 1 fr. et 1 fr. 50. Les
seringues pour la THURMELINE à
50 cent ;mes.

I

Tous les flacons sont revêtus
de la marque renommée : Insek-
tc«>jà g< i*. \t

Exigez donc la marque THDR-
MELINE chez votre fournisseur, à
Nenchâtel : pharmacie Bourgeois ; j
pharmacie Donner , Grand'rue n° 8 ;
pharmacie F. Jordan , rue du Seyon
t t  nie du Trésor. (Stg. 100/4)

VENTE AUX ENCHERIS
de

Terrains i\ bâtir
SX. Ed. RAU met en vente, par

vole d'ench ères publiques, en ;
l'Etude du notaire Ph. Dubied, |
_*lôl*> i, à Neuch&tel, la partie '•
sud d» sa propriété de Clos-
Brocht't , Hoit le lot compris ]
entre la, propriété de M. Ulrich, i
horticulteur, à, l'ouest, la, route ;
de Gibraltar- Gai n au nord et
iV l'f st , et la route de Clos Bro-
ebet au sud. Ce terr*\in, d'uue
surface totale de Î790 m2, pour
lequel plusieurs offres partielles
et ur_ M of f r e tu rme d^ t »,©(>» fr.
pour l'eus<i*a_.ble, ont été fuites,

sera exposé en vente d'abord par
lots, puiH en bloc sur la mise ù,
prix de 48,000 fr. — Par sa si-
tuation à. proximité Immédiate
de la ville et de la gare et la
vue magnifique et assurée dont
U jonit, cet immeuble se prête
a la construction d'une série de
petites villa** ou maisons de rap-
port ; en outre, le vendeur met
à. la. disposition des acquéreurs
pour leurs constructions, à des
conditions avantageuses , la
carrière qu 'il possède au-dessus
du terrain mis en vente.

L'enchère aura lieu le

Mercredi 17 avril , i 11 heures dn matin ,
en l'Etud». du notaire Pb. Du-
bied, dépositaire du plan de
distribution tlu dit terrain et
des conditions d» la vente. 3262



Fnin 0n ofîre à vendre de -15 à 20
r Ulll chars de foin 1'° qualité et au
prix du jour. S'adresser à Fritz Renaud,
à Couvet. 3474

3 Feuilleton 4e la Fenille d'iris fle Mctotel I

Les Brûleurs de Villes
(Ép isode de l'invasion ang laise

au XIV "' siècle)

PAB

GEORGES FATH

PREMIÈRE PARTIE

I
A LA VESPRÉE

— Quel peut être cet homme qui s'ac-
croche comme un chat sauvage à toutes
les aspérités du roc pour monter jus-
qu'ici ? se disait Robert de Brécé en exa-
minant avec la plus scrupuleuse atten-
tion une forme humaine qui, vers la
chute du jour , gravissait lentement la
montagne de granit au sommet de la-
quelle s'élevait le château du baron de
Traci, seigneur de Villers. Ce ne saurait
être qu'un espion anglais ; il vient cer-
tainement examiner la place, car je ne
puis supposer qu'il espère à lui seul

Heproduotion interdite aux journaux qui
n'.mt pan traité avec la Société des Gens de
Lu tiens.

l'emporter d'assaut. Il faut le laisser ag ir
jusqu'au bout , il sera toujours temps de
lui briser le crAne et de le renvoyer à
ceux qui peuvent l'attendre plus loin...
Bon I nos sentinelles l'aperçoivent et
commencent à bander leurs arbalètes I...
Oh ! oh I c'est aller un peu trop vite, car
il ne saurait y avoir aucun bénéfice à
interroger un mort.

Robert de Brécé courut alors aux ar-
balétriers pour leur recommander une
immobilité absolue; puis il marcha droit à
la rencontre de l'inconnu.

La France, dont Edouard III, roi d'An-
gleterre, revendiquait à cette époque la
souveraineté, sous prétexte qu'il étai t fils
d'Isabelle de France, fille de Philippe-le-
Bel, et que Phili ppe de Valois n 'était que
le neveu de ce dernier roi, était hérissée
de forteresses.

Les Anglais, commandés par le prince
de Galles, dit le Prince-Noir, et secondés
par les Normands rebelles, portaient en
tous lieux le pillage, le meurtre et l'in-
cendie.

Chaque seigneur banneret tenait une
armée à sa solde pour protéger, et au
besoin pour étendre ses domaines.

Les grandes compagnies, formées d'un
ramas d'aventuriers de toutes les na-
tions, désolaient le royaume, et l'on pou-
vait dire que la vie des malheureux su-
jets de Philippe de Valois, sans cesse
menacée, s'écoulai t au milieu de perpé-
tuelles alarmes.

Le seigneur dans son donjon , le soldat
en campagne, le laboureur dans son
champ, jetaient constamment des regards
inquiets autour d'eux , pour s'assurer
qu'un implacable ennemi n'était pas prêt
à les surprendre.

La guerre était donc en permanence :
guerre nationale, guerre de conquête,
guerre de rapines ; chacun s'acharnait à
détruire. Le paysan , le Jacques Bon-
homme, ainsi qu'on l'appelait par déri-
sion , faisait seul d'incroyables efforts
pour arracher à la terre, cette éternelle
nourrice, les productions qui devaient
réparer ses forces, et, le plus souvent,
celles des bandits qu'il se trouvait à
toute heure dans l'obligation non pas de
combattre, mais de fuir.

II n'y avait donc rien d'étonnant , à
cetle triste et mémorable époque, qu'un
voyageur isolé excitât autant de défiances
qu'une bande de routiers ou qu'une ar-
mée au service d'Edouard III. D'ailleurs,
les précautions prises par l'inconnu pour
échapper à tous les regards justifiaient
assez les soupçons du jeune gentilhomme
qui venait de se placer résolument sur
son passage.

Soit que cet inconnu n'eût point re-
marqué le mouvement des sentinelles,
ou qu 'il mît toute sa confian ce dans
l'obscurité dont la forteresse s'envelop-
pait en ce moment, il continua de s'a-
vancer dans la direction qu'il avait
d'abord prise.

Celui qui aurait eu le loisir de l'exa-
; miner au grand jour , eût vite compris à

sa toque de velours bleu brodé d'or, et
surmontée de deux plumes blanches, à
son surcot vert à manches courtes et
larges, et qui recouvrait un justaucorps
complet de tricot mi-partie de rouge et
do bleu , à son poignard en forme de
croix, ciselé et doré, qui pendait négli-
gemment sur le milieu de sa cuisse gau-
che, à ses poulaines élégantes, à sa taille
bien prise, à son front élevé, ses yeux

: fra ncs, son nez droit , enfin à la noblesse
de sa tournure, qu'il ne pouvait appar-
tenir à la classe vulgaire des routiers, ni
à l'infecte catégorie des espions, mais
que c'était évidemment là le page de
quelque puissante famille. Néanmoins,
les intentions de ce gracieux personnage
avaient quelque chose de mystérieux,
sinon d'hostile.

En effet, dès qu'il eut atteint l'extré-
mité de la montagne, c'est-à-dire l'en-
droit qu'il ne pouvait dépasser sans cou-
rir le risque de tomber entre les mains
des archers du seigneur de Villers, il fit
un temps d'arrêt, imita à trois reprises
le doux chant que le rossignol fait en-
tendre nuit et jour pendant l'incubation
de ses œufs.

Ce chant devait être un signal, car il
eut à peine cessé qu'une lumière appa-

; rut à une petite fenêtre ogivale, située à
l'extrémité d'une haute tourelle de la
forteresse, et placée sous la protection

d'un lourd treillis dc fer qui excédait
la muraille de l'épaisseur d'une tête hu-
maine.

Cette lumière éclaira pendant un mo-
ment, dont la courte durée était inap-
préciable, le visage d'une ravissante
jeune fille , et tout rentra dans l'ombre.

Robert de Brécé, attentif à ce qui se
passait autour de lui , sentit à cette vue
tout son sang refluer vers son cœur ;
puis, comme s'il subissait l'invasion
d'une fièvre subite, il franchit le parapet
qui s'élevait autour de la plateforme, se
laissa glisser comme un reptile sur le
flanc de l'épaisse muraille, et vint re-
bondir à quelques pas du jeune page,
plus surpris encore qu 'épouvanté. Ce
dernier reprit aussitôt son sang-froid , et
sans hésiter une seconde, se précipita
par le chemin qu'il venait de gravir afin
d'échapper à son adversaire . Robert de
Brécé se lança dès lors à sa poursuite.

La rapidité de l'un semblait accélérer
la rapidité de l'autre, et tous deux glis-
saient, tombaient , roulaient simultané-
ment sur la sombre montagne qui ser-
vait, ainsi que nous l'avons fait observer,
de piédesta l à la forteresse. Leurs mains
et leurs pieds s'accrochaient aux mêmes
aspérités, aux mêmes racines, aux mê-
mes touffes d'herbes.

Cette lutte de vitesse, qui durait de-
puis quel ques minutes sans se ralentir,
devait bientôt arriver à son terme ; la
plaine allait succéder à la montagne et

APPARTEMENTS A LOUER
Pour Saint-Jean , à louer, à un petit

ménage, un logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser rue du
Seyon 20, 2m° étage, de 1 à 2 heures et
le soir dès 7 heures. 3637c

Saint-Biaise
Logement à remettre au bas

du village de St-Blaise, dès main-
tenant ou pour le 24 juin 1896.
Belle situation, vue sur lo lao.
S'adresser au notaire J.-P. Th.o-
rens, à St Biaise 3616

Pour cas imprévu , à louer, pour Saint-
Jeu n, un petit logement de 300 francs,
avec l'eau, Ecluse 29. — S'adresser au
magasin. 3613c

Cormondrêche
A louer un logement avec dépendan ces,

plus une chambre, avec pension si on le
désire. S'adresser à Mm8 F. Leuba, à Cor-
mondrêche. 3609c

378 A louer de suite, dans le bas de
la ville, un premier étage de 6 ou 7
chambres. S'adresser à Haasenstein &
Vogler.

A louer, pour Saint-Jean, au centre de
la ville, un logement de deux pièces et
alcôve, au -lor étage. S'adresser Râteau 1,
au 3n>o. 2947

A louer, pour St-Jean , à deux ou trois
personnes, un beau logement de deux
grandes pièces et dépendances. S'adres-
ser Grand'rue n° 4, 1« étage. 3561

Deux logements de trois et quatre
chambres, bâtiment neuf au-dessus de
la gare. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 3430c

A louer, pour St Jean, à la rue
Pourtalès, an logement de qua-
tre chambrée, et, pour le 1er mai,
une grande et belle cave. S'adr.
Etude g. Bonjour, notaire. 3387

Pour Saint-Jean, un cel appartement
de six chambres, deux balcons, deux
chambres hautes, cuisine, cave, buan-
derie et jouissance du jardin. S'adr. au
rez-de-chaussée, rue de la Serre 2. 3090

A loue.:, pour St-Jean 1895, un bel ap-
partement de 5 chambres, chambre de
domestique et dépendances. — S'adresser
Orangerie 2, au 1er. 2257

A<loàer , peur Saint-Jean , au
quartier de l'Est, deux beaux
logements; un grand local pour
magasin avec cave. S'adresser
Etude 'E. Bonjour, notaire. 3386

A louer, à Cudrefin , un logement de 3
chambres, cuisine, cave el galetas. S'adr.
à M. Chautems, boucher, au dit lien. 3549c

A louer, pour St-Georges ou St-Jean,
rue du Concert 2, le 3m° étage, composé
de 5 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adre. au magasin du Printemps. 2217

A louer, pour St-Jean, un logement de
cinq chambres, cuisine et dépendances.
S'adr. rue de la Balance, maison Sandoz,
2mo étage à droite. 2983

CHAMBRES Â LOUER
A louer une chambre meublée. S'adr.

rue St-Maurice 1, 3me étage. 3648c
A louer, pour Saint-Jean , à une dame

seule, une ou deux jolies chambres chez
des personnes tranquilles et dans une si-
tuation agréable. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. ' 3612c

Chambre meublée et pension pour deux
messieurs, avec salon; vue sur le lac,
cuisine française. S'adr. rue des Beaux-
Arts -13, 3»» étage, à droite. 3608c

A CORMONDRÊCHE
on offre à louer deux jolies chambres,
au soleil ; vue splendide sur le lac et les
Alpes. Conviendrait pour séjour d'été à
des personnes tranquilles. S'adresser au
dit lieu, n° 23. 3610c

Chambre meublée pour un monsieur
rangé. Rue de l'Orangerie 4. 3635c

Pension soignée et jolies chambres. Le
bureau Haasenstein & Voglerindiquera. 3629

Petite chambre non meublée, rue de la
Côte 3, 2m° étage, à droite. 3551c

CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
JUSQU'A REMISE DU MAGASIN 1855

cîn ess >ïme FRECH, K»M© du Seyon T
Dépôt des remèdes Mattei.

i Tout oe 1
Si tapage, ces coups redoublés de grosse caisse qui rappellent assez cer- É|
® taines boutiques foraines, ne réussiront pas à donner le change, ni à i|f
âÉ convaincre le public qui n'a pas l'habitude de prendre des phrases ^m
\ït creuses pour des réalités. En effet, à quoi sert de décorer, dans la 9
vf Z devanture , un hnbillement d'un beau chiffre bien bas H

1 qui reluit 1
Lf et vous .'bleuit , lorsque, en entrant dans le magasin , vous êtes obligés HM
J '", de débourser, pour un complet tant soit peu comme il faut, ju squ'à -̂

* 55 franc s ? Mais la question change du tout au tout lorsque vous vous t»J

j " adressez à la maison renommée de J. NAPHTALT, n» 9, rne Neuve, | t
i :, n° 9, à la Chaux-de-Fonds , car là un tel trompe-l'œil |j |

i n'est pass ï
11 de mise ; en vous y rendant, vous savez d'avance qu 'un complet ou p M

un pardessus de votre choix, tant riche soit-il, ne vous coûtera H

H que 35 francs, PRIX UNIQUE ET MAXIMUM, qni n'est jamais gg
dépassé ; c'est sans doute la raison pour laquelle la maison J. Naph- Bl

Il taly (malgré les efforts surhumains faits par certain concurrent) voit sa fm
clientèle aller en augmentant de jour en jour ; 

^ 
*

_m tout le secret de cette prospérité qui va grandissante consiste en ceci : Rn

lH Par mes achats en gros de marchandises de premier choix, M*
_m dans les manufactures les plus renommées, tant suisses qu 'étrangères, |||
IU par une vente journalière considérable qui me permet de me ""

1 contenter d'un bénéfice très minime, je suis à môme d'offrir à mon - „ -
W_ honorable client èle les plus fins COMPLETS, les meilleurs PAR- M
Wm DESSUS mi-.«iaison, hante nouveauté, au prix unique et maxi> 11

mum de 35 francs; de même que des PAHTAÏ_OBIS extra-soignés,
|H h 8, 10, 12, 14 et 15 francs les plus fins , en laine peignée (jusqu 'à
* • 120 cm. de ceinture). HABIIXEMENTS pour CATÉCHUMÈNES, H
1 immense choix, à 27, 30 et 35 francs. HABILLEMENTS de I j
il GARÇONS, très élégants, solidité à toute épreuve, n° 1, O francs ; :
\ ' les meilleurs, 10 francs. HABITS-TRICOTS (Jersey) pour gar- < j

çons, bleus, bruns, couleurs à la mode, n°s 1, 2 et 3, avec pantalons H

|H extra, 8 francs.
WÊ Avec considération distinguée, , M

H 9, nie Neuve, 9, Chaux-de-Fonds g
iff] (Prière de bien faire attention au numéro de la rue ! ) y

WF Avis important. — Ma maison est la seule,
11 en Suisse, qui offre, an prix unique et maximum de
; - 35 fr., le plus fin complet, le meilleur pardessus."̂ ® ¦

||| LES MAGASINS SONT OUVERTS LE DIMANCHE (H. C.)

Rue de l'Hôpital & rue du Seyon 5
___— ¦ - iuC-T-teu 

DRAPERI E & NOUV EAUTÉS
VÊTEMENTS SUR MESURE

POUR HOMMES ET ENFANTS j
Exécution prompte et soign ée. — Prix modérés. 3384 '

W ÏT WT T W fï A vendre deux
M7 U JÙBS. _H_ .JO JE* wagons de bon
fumier. — S'adresser à M. Numa Juvet ,
à Buttes. 3542c

É

Avec le plus
GRAND SUCCÈS

on emploie le

/ ï BAX ™
j 8té>jrili_sé

Laiterie d'Utzenstorf
comme nourriture des enfan ts nouveaux-

nés. (H. 1409 Y.)
Petite bouteille. . 20 centimes.
Grande bouteille . 30 » i

DÉPOTS : |
Neuchâtel : pharmacies F. Jordan et E. .

Bauler ; comestibles, E. Morthier , rue de j
l'Hôpital , et F. Gaudard , Faubourg de
l'Hôpital. — Corceiles : pharmacie F. '
Leuba. — Boudry : pharm. Chapuis.

Ancieim» maison Alfred MOREL m \
Paul COLIN & C" i i

SL'CCESSKUnS ÏM
S, TEBBBADX, S j f |  ,

Vins «le Neuchâtel vieux et Wm j
nouveaux. f 2

Vin» rouges de table. ra| :
Vins fins de France. 811 H ;

POUTRELLES I
SOMIUIKKS, fers spéciaux. Gros !

et détail . Prix avantageux. Chez Henri
Billaud, aerrurier, Industrie 82. .

TÉLÉPHONE 3562 j
TT_a _r»Th __» bonne laitièl-e > Prête à 'V «&VrM€r vêler , à vendre . S'adr. à ;
Auguste Droz , à Corceiles. 3546c i

i Q vHr E. I Dé POS é |[] g.s j
g »Tuuiia^tWT¥ mT¥ um -. ° !£»u ___J _i I f r a l _ lfl_J r M l  â- «

H Ta « i V I fci «XHi T- p
«5 9 tff l B B A 1 V H iWii "[̂ ¦ir:unki| r

! À wiffnHwna 0rl offre à ven dre de ;
j _np-lwUibu_ r& suite trois ruches d'à- \
i beilles avec accessoires. S'adresser rue \
! du Doubs 87, au 1er étage, à la Chaux- i
i de-Fonds. (H C) ;

Salamis de Milan — Salamett i |
Muil© d'Olives, Ia I

Expédie promptement et à bon !
marché (H. 1028 O ) \

Ircole BEMASCONÎ.CMasso j

III  
IE MÂLÂ6Â DORÉ § I

IMPORTATION DIRECTE S \
(Jaranti pur

La bouteille, fr. 1.50

PIsarmaciellONNER 11
GRAND'RUE 2079 am \

N E l'C HAT B L  i

*'«J© ptodfe oubes de 15OS j
FUSlïEift à vfiid»'*..

j S'aufrernsfr à M»» «Tuile Bé-
guin , » JBoudeTiil- 3«l_rs. 3ao0c ]

100 hfftïHî RI f  de pa<»nes'mesures UCrtU DUS- trié, et j
POMMES UE TERRE mngnum pour ]
semens, chez P. Montandon , à Bussy, 1
près Valanyin. 3202 ,

ON DEMANDE A ACHETER j

j LAITERIE |
On demande à reprendre de suite et

au comptant , un commerce de laiterie, |
en ville. Pour renseignements et offres , j
s'adr. au magasin W. Schilli, en face de {
la Caisse d'épargne. 3620c j

„- , 

I

J Pension-Famille
Jolies chambres meublées

RUE DES BEAUX-ARTS 9, 2m « étage
A la même adresse, on donnerait aussi

la pension seulemen t. 3631
On offre à louer deux chambres meu-

blées ou non , à Auvernier. S'adresser à
Alphonse Baillot , agent de droit , à Neu-
chatel. 3645

Chambre au midi , avec bonne pension.', Faubourg de l'Hôpital 30, 2"* étage. 2766
; Une belle chambre à remettre, à un
j monsieur soigneux , rue J.-J. Lallemand 1,S-ajtoge. 3461c
j Jolie chambre meublée pour monsieur
j Rne dn Seyon 12, chez M. Wetbli. 3510c
| Jolie chambre meublée -TTôûërTpôîr
; dame de toute moralité. S'adresser Ser-
i nères 14. 3194c
j Jolie chambre meublée, rue Coulon 2,
j 

3™M éi?&22J2 3432c
j Jolie chambre bien exposée, pour ~

un
; jeune homme, avec pension. S'adr. àHaasenstein & Vogler. 3390c

ON DEMANDE A LOUER
On cherche, de préférence dans le basde la ville, pour Saint-Jean ou plus tard

un logement de trois chambres, au rez-
de-chanssée. Prière d'adresser les offressous chiffre Hc. 3611 N., au bureau Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel. '

On cherche à louer un logement de 1ou 2 chambres et cuisine, pour un petitménage propre et tranquille, au centre
de la ville ; à défaut, on partagerait un lo-gement. Le bureau Haasenstein & Voglerindiquera. 2098

" "̂ tia^̂ ^p"'̂ ^̂ " "W^Main_—n— ¦¦__¦_¦ ii

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille cherche à se placer de

suite pour faire un petit ménage. S'adr
rue du Trésor 11, gme_étage. 3(j36C

Une fille, très recommandabïIl.ous~ tousles rapports, cherche une place pour toutfaire dans un ménage. S'adresser à M»»
Sigrist, Evole 1, Balance 2, 3™ étage à' droite- 3638c

Une brave jeune fille cherche une place
comme bonne d'enfants ou femme
de chambre. Bonnes références. S'adr
Balance 2, au l«r. 3632c

Une jeune fille de la Suisse allemande
désire se placer comme

dans une bonne famille de la ville. S'adr
sous chiffre H. 3601 N., k MM. Haasen-
stein & Vogler , Neuchâtel.

3606c Une fille de 22 ans cherche place,pour le mois de mai, comme cuisinière
dans un petit ménage, pour tout faire. —S'adresser à la laiterie rue de l'Orangerie.

Une bonne nourrice
serait disponible de suite. S'adresser à
Haasenstein & Vogler, Neuchâ tel. 3524

; Une dame de 35 ans, veuve, qui a reçu
une bonne éducation et est bien recomman-
dée, cherche une place de gouvernante de
maison, ou de première femme de cham-
bre. S'adr. à MM. Haasenstein & Vogler
sous chiffre M. K. 3495c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour entrer de suite, si

possible, une fille d'un certain âge, comme
cuisinière. S'adr. au bureau Haasenstein
& Vogler. 3623c

oiv DEMANDE, pcmr Berne,
un jaune (H 1602 Y)

VALET DE CHAMBRE
ayant ssrvi dans de bonnes mai-
sons particulières suisses.

S'adreseer, aveo certificats et
photographie, sous initiales B.
Z. SOO, poste restante Dense.

La Famille5enrpia£'s;
rue du Château il , demande de bonnes
filles pour restaurant, hôtel et maison
particulière, une sommelière et une femme
de chambre. Entrée de suite. 3587c



On demande, pour le l" mai, une do-
meitique de toute moralité, sachant faire
la cuisine et les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser chez M. Edouard Fuhrer ,
Sablons 18, Neuchâtel. 3607c

On demande une fille honnête et d'un
extérieur agréable, pour servir dans un
café-restaurant. S'adr. chez J. Armand ,
rue Fleury 4. 3634c

On demande une domestique pour un
ménfge. S'adr. rue de l'Industrie n» 2,
3me étage, de préférence le soir dès 6
heures. 3552c

Mes parents (village à deux lieues de
Zurich) cherchent

FILS DS PAYSAN
honnête , actif , pour aider dans leur pro-
priété. Occasion d'apprendre l'allemand.
Voyage payé. Salaire au bout de quelques
mois. Ecrire à M"° Pfister , 69, rue de la
Pompe, à Paris. (Hc. 4188 L.)

On dt>maude, de suite, bon
doni'-stfqae, poar travaux de
campagne , jar din <t  soins à,
donner à un cheval. S'adr. a M.
H.-L.. -Henry, à Pewenx. 3537

ON DEMANDE, pour un ménage soi-
gné, à Genève,

une domestique
bien recommandée, sachant surtout très
bien cuire. Gage : 30 fr. à 35 fr. par mois.
S'adr. à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, à Genève, sous. G. 3352 X.

On demande une jeune fille pour s'ai-
der au ménage et à la campagne. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 3545c
~Ôn demande , pour le 1" mai, une do-
mestique, bien recommandée, pour tout
faire dans un ménage soigné. S'adresser
le matin rue du Château n° 13. 3586c

•if mm k DHiiist wtmim

Commacdstaire oa associé
demandé, monsieur ou dame, pour l'ex-
ploitation d'un métier montagnes russes.
S'adresser sous chiffre H. 3642 N. au
bureau Haasenstein & Vogler, Neu châtel.

VOLONTAIRE
Un j . ._ i i_ e  homme ayant

ti-i'uiiné set* eJawse* et pos-
sé-aut nue jol ie écriture,
pourrait entrer dans nn
bureau dt- 1» viil«>. Il re-
cevrait nne petite rétribu-
t ion mensuelle. Adresser
i\-n offW-!* case po*t«>« n°
8«6. 

* 3581c

ON DEMANDE
deux demoiselles ou dames très instrui-
tes, connaissant très bien la comptabilité,
la tenue des livres, ayant très belle écri-
ture et pouvant se charger d'une corres-
pondance difficile, pour caissière et gé-
rante d'une importante maison de com-
merce française. Ecrire à M. Munier,
21, rue de Turin , à Paris. — Beaux ap-
pointements. Intérêts dans la maison.
Inutile cle se présenter sans fournir ré-,
férences parfaites sur famille et honora-
bilité

^ 
(H 2878 X)

Un jeune homme de 22 ans cherche
place dans une fromagerie ou dans un
commerce de lait à Neuchâtel ou aux
environs ; à défaut, il s'occuperait d'un
travail quelconque convenable. S'adresser
chez M. Eymann-Schneider, rue Pourtalès
n» 13, Neuchâtel. 3521c

APPRENTISSAGES
On désire placer en apprentis-

sage, chez un bon maitre

TAPISSIER
un jeune homme de bonne éducation
scolaire, âgé de 16 ans, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue française.
Offres avec conditions à Lechleitner, em-
ployé postal, à Berne. (Hcl769 Y)

permettre aux deux jeunes gens de se
rencontrer sur un terrain propre à toute
espèce de combat. Déjà Robert de Brécé
étendait le bras pour saisir le gracieux
page, quand ce dernier lui fit brusque-
ment face, ct répondit à ce mouvement
agressif qu 'il devinait par un coup de
poignard qui atteignit faiblement son
ad versaire au poignet gauche. Robert
de Brécé jeta un cri de rage et recula
involontairement de quelques pas pour
changer de rôle en se mettant sur la dé-
fensive.

Alors un singulier mouvement s'opéra
derrière les deux jeunes gens.

— Thierry-l'Ours I à nous maintenant,
crièrent aussitôt un certain nombre
d'hommes en se préci pitant sur nos
deux héros avec la promptitude de l'éclair.

Celui qu'on venait d'appeler ainsi était
une sorte de géant, qui, tout en pous-
sant un grognement rauque et sourd ,
s'était emparé du jeune page tandis que
plusieurs de ses compagnons saisissaient
Robert de Brécé. La surprise des deux
jeunes gens fut si grande qu'ils n'eurent
pas plus la pensée que le pouvoir de s'op-
poser à cette attaque imprévue.

Après que Thierry-l'Ours, qui devait
son sobriquet à sa vague ressemblance
avec l'animal dont il portai t le nom, se
fut rendu maitre du jeune page qui ve-
nait donner des signaux d'amour à la
barbe des archers du seigneur de Villers,
il le réunit à son rival sous la garde des

hommes qui l'accompagnaient , et prit
les devants, comme un habile ouvrier
qui , chargé de ce qu 'il y a de difficile
dans un travail , abandonne le reste à
des manoeuvres.

La troupe se mit en route à travers la
forêt de Saint-Sever. Thierry-l'Ours mar-
chait sans se retourner en compagnie de
la plus lourde épée qui se fut jamais
rencontrée aux mains d'un homme d'ar-
mes. La tournure massive du géant har-
monisait admirablement avec le rude
ustensile qu'il traînait après lui ; ses
épaules formidables semblaient porter
aussi allègrement son épais jaque de
buffle couvert de laisches d'acier, qu'un
autre eût fait d'un pourpoint de soie.
Son énorme tète, qu 'il balançait sans
cesse, était coiffée d'un casque de fer
nommé capeline, et qui laissait déborder
des touffes de cheveux roux, crépus,
assez semblables à des broussailles par
leur rudesse, et dont le vent, la pluie et
le soleil avaient exclusivement l'entre-
tien.

Les jeunes gens, que desennemis incon-
nus réunissaient en ce moment, sans s'é-
tonner de l'événement qui les rendaient
prisonniers, chose trop commune à cette
époque où la liberté individuelle était
complètement illusoire, se demandaient
seulement tout bas dans quel lieu on se
proposait de les conduire, et quels pou-
vaient être les projets de ceux entre les
mains desquels ils étaient tombés.

Guy de Fontenelle — c'était le nom
du hardi jeune homme qui venait de ris-
quer sa vie pour donner et recevoir une
preuve d'amour — ressentait un regret
mortel de ne pouvoir se soustraire aux
regards que Robert de Brécé lançait sur
lui. Il lui semblait qu 'il y avait eu de sa
part une sorte de déloyauté à se laisser
surprendre à mi-chemin du château du
seigneur de Villers et même une sorte
de profanation dans l'aveu tacite qu'il
était contraint de faire de son amour,
en face de celui dont il allait partager le
sort.

Robert de Brécé, bien qu'il souffrit
d'être séparé de la belle Philiberte de
Villers , éprouvait une joie secrète de se
sentir si près de Guy de Fontenelle. II
allait connaître celui qui osait lui dispu-
ter le cœur de celle qu'il aimait. Une seule
pensée amère traversait alors son esprit :
c'est que son rival était aimé. Indiffé-
rente, la jeune fille n'eût pas répondu
au signal du page, à ce signal qui se ré-
pétait depuis plusieurs jours.

Pendant que les deux prisonniers se
livraient à leurs réflexions respectives,
le cortège s'était enfoncé dans l'antique
forê t ; il venait de s'arrêter devant un
de ces monuments druidiques dont on
retrouve encore aujourd'hui les vestiges
dans cette partie du Calvados.

On fit avancer les deux prisonniers au
milieu de dolmens, de menhirs, de crom-
lechs, et enfin d'une infinité de pierres

brutes enveloppées par un épais rideau
de chênes séculaires. A l'extrémité de
cetle avenue, où les druides avaient
autrefois célébré leurs odieux mystères,
se trouvait une place assez spacieuse, au
centre de laquelle se dressait , depuis
des siècles, la table des sacrifices hu-
mains, c'est-à-dire une épaisse tranche
de granit roussâtre, encore noircie par
le feu, et qui oscillait au toucher sur les
fû ts de pierre qui relevaient du sol.

Là , un spectacle étra nge s'offrit à leurs
yeux...

A la lueur incertaine des feux mou-
rants du bivac, plus de cent bandits
étaient étendus de tous côtés et en tous
sens, immobiles comme autant de sta-
tues sur les lourdes pierres qui leur ser-
vaient de lits. On eût dit qu'ils atten-
daient les yeux demi-clos, avec la non-
chalance et la perfidie des chats, que le
moment fût venu de se précipiter sur
leur proie.

Des lances, de longs boucliers d'osier
recouverts de cuir, se balançaient aux
branches des arbres qui servaient d'en-
cadrement à cette scène pittoresque.

Des cruches de grès, des outres vides,
des débris de toutes sortes de victuailles
jonchaient le sol , et témoignaient du ro-
buste appétit des hommes établis dans
le lieu que nous venons de décrire.

(A mrivr * )

On demande à emprunter, contre
garantie, une somme de 1000 fr . — S'adr.
â Alponse Baillot , agent de droit, à Neu-
châtel. 3646

On demande à échanger 5 à 600 pieds
de bon fumier de vache contre du vin.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 3593

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Promesse* de mariages.
Ernest Strittmatter, avocat, Neuchâtelois,

domicilié à Neuchâtel, et Eugénie-Léonie-
Ernestine-Freda Warnery, Vaudoise, do-

; miciliée à Gimel.
Louis-Emile Allenbach , horloger , Ber-

nois, domicilié à la Ghaux-de-Fonds , et
Elise-Bertha Guillaume-Gentil , demoiselle
de magasin, Neuchâteloise, domiciliée à
Neuchâtel.

Louis-Rodolphe Barbey, docteur médecin,
Neuchâtelois, et Cécile Piot, Vaudoise, les
deux domiciliés à Lausanne.

Naissances.
11. Enfant du sexe féminin né mort, à

Louis-Arthur Chautems, typographe, et à
Frédéric-Louise née Aubert.

11. Caroline, à Friederich Leuenberg,
ouvrier papetier, et à Caroline née Hilt-
brunner.

12. Marie-Louise, à Jacob Reusser, char-
retier, et à Marie née Pellaux. •

13. Robert, à Jules Burnier, cordonnier,
et à Hédwige-Gharlotte née Gascard.

14. Marie-Louise, à Jules-Paul Thomann,
chauffeur, et à Lina-Fanny née Sandoz.

15. Adèle-Rose-Clotilde, à Louis Porret,
tailleur d'habits, et à Glotilde-Climène née
VuiUe-dit-Bille.

Décès.
12. Albert-Ferdinand, fils de Jean-Fré-

déric Schluep et de Bertha née Leemann ,
Bernois, né le 4 avril 1895.

13. Hermann Schmidt, vigneron, Ber-
nois, né le 6 février 1871.

14. Hélène née Vuillomenet, épouse de
Frédéric-Robert Sandoz, ménagère, Neu-
châteloise, née le 10 juin 1871.

14. Jules-Ferdinand , fils de Jules-Glaude-
Ferdinand Perrudet et de Sophie-Emilie
née Chanel, Neuchâtelois, né le 27 février
1875.

LETTRE DE PARIS

P<i ris, 14 avril 1893.
j Madagascar . — Le j.r '.ntemps. — Les livres.

— La semaine sainte. — Petits faits.
Il est évident que la politi que colo-

niale recrute chaque jour de nouveaux
partisans. Preuve eu soit la sympathie
qui accompagne partout nos Malgaches.
Le Tonkin était impopulaire ; on av*ait
déjà compris le Dahomey ; on s'enthou-
siasme presque pour Madagascar. — On
doit s'en féliciter, à mon sens. C'est un
dérivatif à notre besoin d'expansion.
C'est aussi l'acquisition d'un vaste champ
d'activité, lequel , dur à labourer et à
mettre en culture tout d'abord , finira un
jour par fructifier et par produire. L'ins-
tinct populaire, éveillé et guidé par une
élite de ces précurseurs que l'on raille
de leur vivant et à qui l'on élève parfois

j ensuite des statues, cet instinct l'emporte
i sur les répugnances ou les timidités des
j dirigeants. Plus tard , il faudra bien que
i l'on organise, que l'on canalise un grand
j mouvement d'intelligente émigration qui
! ira peupler du trop plein de notre race
; des pays nouveaux. Et cela pourra évi-

ter plus d'une guerre civile comme plus
d'une guerre étrangère.

(Voir suite en 4me pag e.)
__¦!¦¦_¦! ¦ _¦¦¦¦¦¦ !_¦ I II ¦__¦!¦ !¦_¦ I

J BT" La THURJïEJLIME, ce préser-
I vatif contre la vermine, éprouvé depuis
I nombre d'années, ne devrait manquer

dans aucun ménage, car il est d'une effi-
! cacité absolument souveraine non seule-
I ment pour la destruction mais encore
i comme préservatif contre les punaises,

cafards, puces, mouches et surtout aussi
| pour garantir des teignes les objets de
j fourrure, laine et vêtements d'hiver de
j toutes sortes.

Indes anglaises
On mande de Guintii k qu'un détache-

ment d'infanterie, sous le commande-
ment du colonel Battye, a tra versé di-
manche la rivière Panjkora , mais une
troupe nombreuse d'ennemis l'a forcé à
se retirer. Le colonel Battye a élé tué ;
quelques soldats ont été tués ou blessés.

WCfELLES P0UTIQGEEJ

, CHRONIQUE OE L'ËTUâNGEB
:— Dimanche soir , à Kraienbourg (Ca-

rinthie), une violente secousse de'trem- :"
I blement de terre a été ressentie a 11 '/a

heures. Elle a duré vingt secondes. Jus-
l qu 'à 4 heures du matin, il s'est produit
! encore seize secousses. La population af-

folée campe en plein air. De nombreux
bâtiments ont été endommagés.

On désire placer de suite un jeune homme
de 14 ans, fort et robuste, comme

apprenti menuisier
S'adr. à Mm° veuve D0TTI , sage-femme,
Versoix 5, Chanx-de-Fonds. (H 1355 C)

On demande une apprentie blanchis-
seuse. S'adresser à M""> Landry, à Au-
vernier. 3644

Un jeune homme pourrait entrer
j à l 'étude de E. Bonjour , notaire.
, Il recevrait une rétribution la se-
{ conde année. 3388
! Un jeune homme de 17 ans, fort , ro-
! buste et recommandé, cherche place comme
} apprenti boulanger. S'adresser person-

nellement, ou par lettre en indiquant les
conditions, à M. Frédéric-L. Munier, Parcs
| 31a, Neuchâtel. 3590c

Un apprenti boulanger
est demandé de suite à la boulangerie rue
de la Balance 5, Chaux-de-Fonds. (H C)

Apprenties couturières de la ville
sont demandées de suite, chez MUe Gribi ,
rue J.-J. Lallemand 5. 2770

i ____m__M_Wf£s mmmmm ^

AYin BTwmm
SPP"* 91. JL. JAQUES, ancien mis-

sionnaire, pour répondre au désir qui lui
en a été exprimé, se met à la disposition
des personnes qui veulent recourir à
l'homéopathie. On le trouvera chaque
jeudi, Ecluse n» 2, an 1« étage, de 2 à
5 heures, et chez l lui, à Marin , chaque
samedi de 1 à 5 heures. 979c
pnaam gni.ii -iiin—raiiniiiiii ~̂~

Il ETABLISSEMENT I
pour la guérison du

B ÉG AI E MENT
de prononciation, etc.

tenu par

M"e J. ABRECHT
Berne, Bubenbergstrasse 2, Berne
Prospectus gratis. Certificats à ]

disposition. Références : M. le pro f.
Dr Valentin , Place du Théâtre 8,
Berne : M. le Dr-méd. Lûscher, rue [|
d'Erlach 28, Berne. (O. H. 6983) jj

Docteur MEEIOD , Mon
absent (H4207 L)

MALâBïis
'

DES YEUX
Le D* VEISREY, médecin - oculiste,

à Lausanne, reçoit à Nenchâtel, 3, rue
de la Treille, tons les mercredis, dé
10 Vi heures à midi et demi. (H. 2225 L.)

NEUCHATEL — Temple du Bas
nïifïAarciLE si AVRIL ISOS

à 4 h. précises du soir

XXXVIir CONCERT
DE .LA

Société Chorale |
sous la direction de

M. Edm. ROTHLI8BERGIEB

L'EHFANGÏDÏÏ CHRIST
trilogie sacrée, de H. BERLIOZ, pour
chœurs, soli, orchestre, harpe et orgue.

SOLIS TES ,-Z .
M><> léopold KETTEN (soprano), de Ge-

nève ; M. F. WARMBRODT (ténor) , de
Paris ; M. Ad. WASSERMANN (baryton),
de Bâle ; M. L. ZBINDEN (basse), de
Genève.

. H A R P E :
M°>« B. THDRLINGS , de Berne.

O R C H E S T R E :
ORCHESTRE DE BERNE , renforcé d'ar-

tistes et amateurs de la ville et du de-
hors (45 exécutants). . 3»4|fcr

Les billets seront en vente dès jeudi
18 avril, à 2 heures, au magasin de
musique de M11" GODET, rue Saint-
Honoré, et le jour du concert , dès 3 h.,
aux guichets de MM. ET. WOLFRATH
«& O, à côté du Temple.

Les demandes du dehors doivent être
adressées à M1Ies Godet. 3505

PRIX DES PLACES :
Numérotées : 3 fr. Non-numérotées : 2 fr.

Ouverture des portes : 3 1/2 h>
-——— —— <
fflEHŜ ™' Une demoiselle ayant été plu-
$&&& sieurs années en Allemagne dé-
sire donner des I_EÇ©KS d'allemand
et de français. S'adresser Vieux-Chàtel
15, rez-de-chaussée. 32625c

QHANÉLAZ"
Station, facultative du Régional

BUT DE PROMENADE
Dîners de Noces et de Sociétés

Se recommande,
3516 W. RINGIER.

HiRIOHIEJeJEOCHâTEL
L'Harmonie serait disposée à rece-

i voir un ou deux jeunes élèves-tambours,
i S'inscrire au Cercle Libéral d'ici au 20
I avril. 3600

Succession de Jean MARBACH
Les réclamations à adresser à la suc-

cession du défunt doivent être remises
au Greffe de Paix de Neuchâtel, jusqu 'au
20 avril 1895.

Neuchâtel, le 8 avril 1895. 3360
Greffe de Paix.

PatiaeCOlieo R - Lehmann, à Va- 'AlGpaodGUiSG langui, repasseuse à
neuf, demande du linge à blanchir. On
coule aux cendres. — S'adr. au magasin
A la Tricoteuse, rue du Seyon. 3647

TAILLEUSE
Nouvellement; établie à Neu-

châtel, je me recommande aux
dames de la ville pour tout ce
qui concern e mon état de tail-
leuse. Après nombre d'années
da pratique et d'expérience, je
puis garantir un travail soigné
et consoianoieux. 1927

»_¦» 0. ROSSEIET. Sablons 10.

| Hôtel " BLOME", Baden Jprès Znrich
| se recommande par son intérieur
j confortable , spécialement comme 5
t séjour d'hiver et du printemps.

Prix modérés. (H. 1167 Q.)
Prop. F.-H. BORSINGER.

38me CONCERT
DE LA

SOCIÉTÉ CHORALE
DIMANCHE 31 AVRIL 18Q5

Les membres passifs sont invités à re-
tirer leurs billets mercredi 17 avril, de
10 heures à midi , dans la petite salle du
théâtre, contre présentation de leurs actions.
Les numéros d'ordre seront délivrés à
9 3/.t heures. 3506

A prêter, contre hypothèque
4 °/ 0 , «les sommes de 5 à
SO.OOO francs.

S'adresser Ëfuti e E. Bonjour,
notaire. 3532

OïI cherche à placer
dans une famille honorable,

un garçon de 15 ans
de la» Suisse allemande, qui devrait fré-
quenter les écoles de la ville, pour ap-
prendre la langue française. Adr. les of-
fres, -en indiquant les conditions, sous
chiffres B. 1785 Y., à Haasenstein & Vo-
gler, à Berne.

RÂCeûMMM I CHAUSSURES
PROPRES ET SOIGNÉS

Se recommande,
Veuve BLUFFER, Poteaux n" 8.

On achète toujours habillements, lingerie,
chaussures, etc. 2191

A prêter contre hypothèque
4 °|0 de 5 à 25,000 francs.
Adresse: poste restante sons
chiffre A. Z. 230. 30220
OMM g» m ftm soignée et jolies cham-
_t %SA1»___.WI__L bres, 2, rue Pour-
talès, 2>»e étage. 3359c

Leçons
de français , d'allemand, d'anglais, d'ita-
lien, de mathématiques, etc.

Bureau de traduction. 3265
Belle chambre et bonne pension.

J_ -G_ MEYER, Temple-Neuf 16, 2<> étage.

Le CîoiMSMtî -SÊiLii*© BOOTM»CLÏBBORN
ACCOMPAGNÉ DES

Majors Peyron père, Roussel, Peyron-Ronssel, Bisson et Châtelain
dn CAPITAINE «l'ÉTATNMAJOIS HODIIS

et de 40 officiers des divers corps du Jura , présidera, dans notre local, ÉCI_USE 4,
WT DEUX GRANDES RÉUNIONS PUBLIQUES ŝm

Vendredi 19 avril , à 8 h. du soir. — Samedi 20 avril, à 8 h. du soir.
Entrée : 10 centimes. — Vous êtes invités. 3643

JACQUES KISSMWCI
Meuchâtel, rne des Terreaux n° 5, 2me étage, Neuchâtel,
se recommande ponr la reliure des jonrnaux et revues

de fin d'année.
jBP TRAVAIL SOIGNÉ T8j 3621c

1Ï0DYELLES MARITIMES
Câble télégraphique de l'Agence générale

d'émigration
ZWILCHENBART , à Bâle.

Nos passagers pour le vapeur postal
américain, PARIS, partis le 4 avril de
Bàle, sont arrivés à New-York le 13 avril,
à 5 heures du matin. — Durée du voyage
sur mer : 6 jours.

Représentants de la maison Zioilchen-
bart, à Bâle: Emile HALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AHBDHL , cafetier , rue
de l'Hôtel-de-Ville, à la Chaux-de-Fonds.

1|9ISU %*wmWkWb̂ Wm  ̂ culière, à Thoune, une
bonne à tout faire, ayant déjà servi. Envoyer offres , avec photo-
graphie, à la librairie Eug. Stœmpfli , à Thoune. <B. i48)



En attendant, c'est la période de con-
quête. Ou parait décidé h la mener à
bien. Quant ;i uns adversaires d'autres
nations qui essayeraient de pécher en
eau trouble ou de nous entraver , il faut
qu 'ils prennent bien garde, car le géné-
ral Duuhesoe, qui vient de s'embarquer
à Marseille avec pas mal de troupes , a
reçu l'autorisation , après accord inter-
venu entre le président du conseil , le
ministre des affaires étrangères et les
ministres de la guerre et de la marine,
de faire connaître aux troupes expédi-
tionnaires de Madagascar par la voie
d'un ordre du jour , dès son débarque-
ment, que les aventuriers venus de di-
vers pays dans l'Ile pour combattre
parmi les Hovas, devront , s'ils sont pris,
être passés sans jugement par les armes,
à qaelquenationaliié qu'ils appartiennent.
A bon entendeur , salut I On sait qu'au
Dahomey le général Dodds avait déjà agi
de même envers quelques Anglais et
Allemands, et qu 'à Berlin commeà Lon-
dres on se l'était vite tenu pour dit.

Nos soldats sont suivis là-bas, non-
seulement par nos pensées, mais encore
par des choses tangibles qui ne laisse-
ront pas que de les encourager et les
soutenir, le jour arrivé. Ainsi, les maga-
sins de la guerre viennent de recevoir
un premier envoi de l'Union des Femmes
de France, consistant en 172 caisses ren-
fermant dos lainages, des denrées ali-
mentaires, conserves de légumes verts,
chocolat , confitures , petits-beurres, lait
stérilisé, pharmacie sulfate de quinine,
eaux minérales, 'articles de fumeurs,
jeux divers, papeterie, savon blanc. —
que sais-j e encore ! Selon les instructions
fournies, chacune de ces caisses pèse
seulement de 25 à 30 kilos, pour per-
mettre un transport plus facile à travers
les brousses. Le comité de l'île de la
Réunion est chargé de centraliser tous
les dons de ce genre et d'en assurer la
répartition à Majunga et à Tamatave.
Nous nous faisons d'avance un plaisir de
la joie de nos soldats quand , perdus
dans l'autre hémisphère, ils savoureront
ces petites douceurs venues du vieux
pays de France!...

Mais, à côté de ces lointaines expédi-
tions, quand donc saurons-nous établir
enfin sur notre sol, et ce canal d'Entre-
Deux-Mers, qui annihilerait Gibraltar et
permettrait à la France de faire passer
librement ses ûottes de la Méditerranée
à l'Atlantique (canal qui serait aussi
utile au commerce en temps de paix ,
qu'à la guerre aux époques de lutte); et
enfin Paris-Port-de-Mer, ce magnifi que
et très praticable projet dont la réalisa-
tion serait un tel bienfait pour nous à
tous les points de vue? — Il faudra bien
que tout cela vienne aussi à son tour.

Quoique non encore port de mer, notre
Paris n'en est pas moins charmant à
cette époque. Nous voici en plein prin-
temps. Tout verdit , se feuille et fleurit
déjà. C'est l'un des plus beaux moments
de l'année. On ne se lasse pas de par-
courir ces grands jardins , du Luxem-
bourg aux Tuileries, du parc Monceaux
au parc de Montsouris, et tant d'autres,
sans compter les simples squares, bien
précieux a tant de quartiers. Les boule-
vards eux-mêmes sont verdoyants. Une
foule animée s'y presse toujours et parmi
elle de nombreux groupes d'étrangers et
d'étrangères, bien vite reconnaissables
au fin regard du natif .

Laissons aujourd'hui à leurs salles
combles les théâtres et les concerts.
Voyons les librairies. Quelles nouveautés
attireront-elles nos regards? Voici YAr-
mature, de Hervieu , une étude . aussi
cruelle que spirituelle de ce qu'on est
convenu de nommer le grand monde.
Quant à l'autre monde, voilà Huysmans
qui nous y invite avec son En Route,
recherche profonde et troublante des
choses de l'au-delà, et, par le vaste !
monde terrestre, Loti nous conduit en t
Orient et à Jérusalem. Hélas ! comme |
pour bien d'autres, son âme n'y trouve
plus ce qu'elle cherchait. Le temps a
passé sur les belles légendes et les a
souvent flétries ou altérées. L'œil du
poète cherche le Christ dans les paysages
de la foi , et il ne voit que des touristes
en redingote ou en fal balas, des Turcs ]
désagréables et des hôtels trop conforta- j
blés. Son cœur désirerait ardemment ,
croire, et... Hélas ! n'est-ce pas le mo-
ment de répéter le Beati pauperes spi-
ritu...?

Ils ne manquent pourtant pas, à Paris
même, les croyants véritables. Durant
cette semaine sainte, j'ai parcouru les
églises. Vendredi-saint, j 'étais à Saint-
Ëustache, aux reliques, à l'office des Té-
nèbres et de la Passion. Ce matin, Pâques
m'avait attirée à la grand'messe de
Saint-Sulpice (musique du maître dé-
funt , César Franck , et le célèbre orga-
niste et compositeur Widor tenant les
fameuses grandes orgues), si solennelle,
si imposante et touchante, avec l'appel
de la résurrection et de la vie, avec sa
foule entassée, ses communions intermi-
nables, les chants de ses chœurs et de
ses belles orgues — et les sonorités
graves des cloches qui se répondent sur
tout Paris dans le ciel clair où passe une
franche bise...

Puis l'on rentre chez soi, on s'offre les
œufs de Pâques, depuis le modeste petit
ovoïde en chocolat jusqu 'à l'écrin qui
contient un bijou précieux , — et même
dc simp les œufs de poule teints en rouge,
surtout ici. On envoie encore des paquets
après en avoir reçu des amis ou parents
quelquefois bien éloignés, souvent même
ii l'étranger. Mais la pensée rapproche
les distances...

En fait de bijoux , j 'en ai vu l'autre
soir de bien curieux. Je passais avenue
de l'Opéra . Un groupe m'attire. Je m'ap-
proche et, debout sur une table, je vois
une jeune demoiselle, fort jolie vrai-
mont, toute revêtue d' un costume fait
en tissus variés de.-, verre filé)... Par-

faitement à l'aise, pour montrer la sou-
plesse ct la solidité de son vêtement,
elle va et vient , fait la révérence, s'in-
cline, salue. Puis, nouvelle surprise, la
nuit venue, voilà que soudain les nom-
breux bijoux dont je la remarquais un
peu singulièrement surcharg ée, se met-
tent à briller , à étinceler!... Les éme-
raudes verdoient lumineusement, les
rubis s'empourprent... (C'est dû à l'effet
d'une petite pile électrique dissimulée
dans la manche, et que la dame n'a qu 'à
presser légèrement afin de l'actionner et
d'embraser ainsi les parures de sa toi-
lette.) On s'en rend bien compte, mais
mal gré tout , à cet habillement déjà si
étrange, ces bijoux lumineux venant se
joindre, vraiment, c'est féerique!...
¦ Vous voyez que Paris a toujours des
choses soit étonnantes, soit amusantes à
présenter à ses hôtes. Que sera-ce donc
en 1900? car alors il va de soi qu 'en de-
hors de l'Exposition (qui occupera plus
de cent hectares de superficie, l'ai-je
déjà dit?) Paris tout entier sera la vaste
exposition-caravanséraï où défilera le
monde entier.

A côté, la misère tue pourtant tou-
jours. Notre moyenne de suicides est dc
deux ou trois par jour , dont la moitié
au moins doit lui être attribuée. Par
exemple, on s'occupe encore vivement
du mystère de Suresnes, ces deux mal-
heureuses petites filles trouvées noyées
et exposées longtemps à la Morgue, où
je les ai vues (assises dans leurs fau-
teuils, pauvres petites !) avec dix mille
passants en quelques heures. Sous tant
d'yeux , on devait finir par les recon-
naître? En effet , on va retrouver leur
trace, on rétablit leur état-civil , on les
autopsie, on va les inhumer... quand
voilà qu'on rencontre par hasard celles
que l'on prenait pour elles, bien vivantes
et grouillantes et toutes souriantes !
Tout est donc à recommencer!

Et , au-dessus de tant de bruit et d'a-
gitation, les âmes croyantes ne sont-elles
pas en droit de penser que le murmure
qui s'échappe d'elles est plus fort et plus
haut en realité que toute la clameur du
monde, ce simple souffle , ce soup ir qui
est sorti de tant de cœurs, surtout en
cette semaine qui finit.

... O crux, ave, spes unica!...

Rose LOTDS.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

I nformat ion. — Les fabricants d'hor-
logerie qui recevraient des demandes
d'échantillons, de prix-courant, ou des
commandes, des maisons « Fr. Norman ,
2, Lord Street West, Blackburn », et
« Van den Bergh & Cic, Ruysdaelkade
173, Amsterdam » , sont invités à prendre
des renseignements au secrétariat de la
Chambre cantonale de commerce.

La foire de Cernier. — Cent cinquante
pièces de gros bétail ont été amenées
hier sur le champ de foire, sans parler
de l'armée habituelle des porcs. Bœufs,
vaches et génisses sont offerts à des prix
assez élevés ; on ne signale pas de baisse.

Chaux-de-Fonds. — Le président du
tribunal de la Chaux-de-Fonds a désigné
pour faire partie de la commission du
sursis concordataire demandé par la
maison de banque S. & Cie , MM. Jules

-Breitmeyer , avoca t, Edouard Reutter et
Alfred Robert , banquiers , et Fritz Stei -
ner, anciens greffier.

Loc le. — La Société des Intérêts agri-
coles du Locle a décidé d'abaisser le prix
du lait à 18 centimes, à partir de la
Saint-Georges.

Buttes. — On donne les détails sui-
vants sur l'accident de samedi, dont
nous avons dit deux mots hier. C'est
deux enfants qui sont tombés dans le
Buttes, mais l'un a pu être retiré immé-
diatement; quant au second , il n'a été
retrouvé qu'après une heure et demie
de recherches, à 300 mètres environ du
lieu de l'accident. Malgré des soins im-
médiats et empressés, il n'a pu être rap-
pelé à la vie.

Gymnastique suédoise. — M. Adol phe
Michel , maître de gymnastique à Lau-
sanne, M. Ulysse Matthey, maître de
gymnastique à Neuchâtel , et M. Io Dr
Yentzer , de Genève, viennent de partir
pour un voyage d'étude en Allemagne et
en Suède. Ils comptent s'arrêter trois ou
quatre semaines à Stockholm et y faire
une étude attentive de la gymnastique
suédoise, spécialement au point de vue
scolaire.

Be rne. — M. le Dr Kocher , professeur
à l'Université de Berne, avait élé pres-
senti sur la question de savoir s'il accep-
terait d'être nommé professeur de chi-
rurgie à l'Université dc Berlin. M. Ko-
cher, après avoir hésité quelque temps,
a définitivement décliné celte offre flat-
teuse. Il préfère rester à Berne , où l'at-
tachent ses sympathies et ses liens de
famille.

— Un ascensionniste très connu, le
régent Fischer, auteur du livre Deux
expéditions au Caucase, voulut faire il y
a quelques jours l'escalade du Schreck-
horn , la haute montagne de l'Oberland
bernois, qui n'est jamais gravie en cette
saison. Il partit de Grindelwald , le 6
avril, avec les guides Ulrich Aimer et
Christ Jossi. Après avoir passé la nuit  à
la cabane du Schwarzegg, ils se dirigè-
rent vers le col Agassiz, qu'ils atteigni-
rent après six heures d'efforts. Mais ar-
rivés là , ils durent s'arrêter. Les élé-
ments furent plus forts que leur courage .
Repoussés par des tourbillons do i_e. 0e,
ils durent rentrer à Grindelwald le soir
même.

— Le nommé J. Lieb , demeurant à
Sinserhôfen, rentrait à son domicile,
dans la nuit dc dimanche à lundi , et se
mettait aussitôt à se déshabiller dans la
chambre qu 'il occupe en commun avec
son jeune frère , âgé de 17 ans. Mais
avant de se glisser au lit, il sortit un re-
volver de sa poche Bt le déposa un peu
brusquement sur une table. Aussitôt ,
une détonation retentit , et une balle alla
se loger dans la tète du jeune frère qui
reposait paisiblement. Les médecins ont
déclaré que la blessure faite par le pro-
jectile mettait en sérieux danger la vie
de la victime de ce dép lorable accident.

Zurich. — Adolphe Bolligcr , l'assassin
de sa fille Elisa, vienl de recourir en
cassation contre le jugement qui l'a con-
damné récemment aux travaux forcés à
perpétuité.

— Une épidémie dc rage sévit actuel-
lement parmi la gent canine du canton
de Zurich, à tel point que le gouverne-
ment a ordonné le muselage général des
malheureux toutous zurichois. A Knonau ,
le syndic du village a eu la moitié de la
main enlevée par un chien enragé. A
Wiedikon , plusieurs personnes ont été
mordues également.

Soleure. — On écrit au Tag blatt, de
Bienne :

t La décision du conseil général do
Granges, de verser aux grévistes chaque
semaine un subside de 500 fr. au maxi-
mum , donne lieu à un curieux débat.
Il parait que ces 500 fr., conformément
aux termes de la décision , devaient èlre
affectés à In préparation d'une .soupe de
midi ; une commission dc sept membres

était chargée d'exécuter la chose. Mais le
litre de soupe ne revenant qu 'à 7 cen-
times, la commission désespérait do ve-
nir à bout de ses 500 francs. Elle eut
alors l'idée de joindre à la soupe du lait
et du pain , ce qui augmenta très sensi-
blement la dépense. Aujourd'hui , parait-
il , le subside de 500 fr. ne suffit  plus.
Un groupe de communiers proteste con-
tre l'extension que la commission des
sept a donnée à la décision du conseil
général et porte plainte contre la dite ,
commission, en demandant qu 'elle soit ;
rendue responsable de la dépense. On [
sait que, d'autre part , un recours a été !
adressé au gouvernement contre la déci- ;
sion du conseil général. »

Bfile-Campagne. — L'an dernier , une
dame Allemandi-Petit, de Basel-Augst,
établie à Paris, léguait à la commune de
Liestal 20,000 fr., dont les intérêts doi-
vent servir à doter des jeunes filles sans
fortune. Outre les écus, les bénéficiaires
de cette libéralité doivent recevoir, le
jour du mariage, une médaille en argent
portant l'écusson fédéral et le nom de la
donatrice. Le conseil municipal dc Lies-
tal vient d'ouvrir le concours pour la
première fois en invitant les candidates
à s'inscrire sans retard.

Vaud. — Les ouvriers tailleurs de Ve-
vey se sont mis en grève mercredi matin.
Deux jours avant , ils ont remis aux pa-
trons un nouveau tari f, en leur deman-
dant de se prononcer avant mardi soir à
six heures, soit dans un délai d'une joiir-
néeet demie. Les patrons demandant un
délai de huit jours pour étudier la ques-
tion, les ouvriers ont refusé et ont cessé
tout travail dès mercredi malin.

Les patrons sont disposés , d'une ma-
nière générale, à augmenter les prix de
la main-d'œuvre, mais ils trouvent les
prétentions des ouvriers exagérées sur
certains points.

NOOVELLBS S89BS8B8
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Bœ^fs de Pâques. — Les ouvriers

bouchers, frisés de frais et dans le tradi-
tionnel accoutrement du lundi de Pâ-
ques, ont donné hier après midi , dans
les rues de la ville, le spectacle très po-
pulaire de la promenade des bœufs de
Pâq ues.

Deux d'entre eux ouvraient la mar-
che, porteurs du lourd marteau auquel
on a substitué dans la pratique de l'aba-
tage le masque Bruno , qui étourdit en,
même temps qu 'il tue (voir la Constitu-
tion fédérale) . Venait ensuite la Musique
militaire, que suivait, un petit char traîné
par des enfants, où un gentil petit cochon
mort , mais farci , étalait ses grâces — et
sa graisse; Cinq bœufs gras marchaient
derrière, enguirlandés de verdure et de
fleurs, un peu ahuris , mais fiers quand
même de leur parure fleurie et de leur
escorte d'honneur; deux chevaux étaient
attelés à un char ceint des couleurs fédé-
rales et orné de branches, de sap in , sur
lequel des participants à la fête se li-
vraient aux mystères de la charcuterie.
Dans son ensemble, le cortège avait fort
bonne mine.

Après être allés jusqu'à Serrières, les
bouchers, revenus en ville, ont eu au
Chalet du Jardin anglais leur bal accou-
tumé, et le souper de minuit qui leur
aura donné des forces pour reprendre le
travail ce matin de bonne heure.

j Mauvaise fortune. •— Deux bateliers
I de Neuchâtel, Edouard Joye et Alphonse
! Majeux , ont eu leur embarcation retour-
! née, samedi matin à 9 heures, à peu de
| distance des bains des dames, en face
I des allées de Colombier. La bise soufflait
! alors violemment , comme on sait, ct tan-
! dis que les bateliers prenaient pied, leur

barque jetée contre le bord se brisait.
Ils se l'étaient procurée depuis peu seu- '
lement , au prix de 1,300 francs.

Cette perte leur sera d'autant p lus
sensible qu 'ils sont l'un et l'autre pères
de famille. Notre bureau recevra les
dons que les personnes généreuses vou-
dront faire parvenir aux pauvres ba-
teliers.

S.-P., o fr.

Cheval emballé. — Hier soir , vers cinq
heures, à la Cassarde, un voiturier s'ef- ;
forçait de maintenir son cheval qui avait
pris peur , lorsque tout à coup l'animal ,
gagnant sur lui , descendit la route ventre
à terre avec la voiture. Au contour , près
du chemin des Fah ys, la voiture butta
contre un réverbère qui fut cassé net au
tiers de sa hauteur , tandis que le véhi-
cule se brisait. Le cheval , complètement
dételé du coup et sans même son harnais,
continua un moment sa course, mais put
être arrêté un peu plus loin. Dans sa
lutte avec lui , le conducteur s'est fait à
la fi gure une plaie sans gravité.

GEROKIQUE LOGâLE

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, lb avril.
Les travaux préparatoires ordonnés

par le département de l'industrie en vue
de l'introduction du monopole du tabac
sont terminés et le rapport des ex-
perts esl actuellement entre les mains
de la commission du Conseil fédéral
chargée de s'occuper de la question.
Cette commission est composée des chefs
des départements des finances etde l'in-
dustrie , MM. Hauser et Deucher.

Rome, 15 avril.
La nuit dernière , vers minuit , une

forte secousse de tremblement de terre
a été ressentie à Ferrare, à Udine, à
Trévise ct à Pavie. A Udine , la première
secousse a été suivie dc deux ou trois
autres, moins fortes. Beaucoup d'habi-
tants  effrayés tont  sortis de leurs mai-
sons. A Tr< vise, il y a eu une pani que

au théâtre , que les spectateurs ont quitté
en toute hâte. Quelques cheminées sont
tombées dans les rues.

Madame Rosette Duvoisin . Monsieur et
Madame Jules Duvoisin-Dubois et leurs
enfants, Monsieur Henri Duvoisin , à Pe-
seux, Madame Suzette Deschamps-Duvoi-
sin, en Australie, Monsieur David Duvoi-
sin, en Australie, Madame Lisette Schu-
macher, à Neuchâtel, et les familles
Schumacher, Chollet , Gyj çer, Keller, Des-
champs et Rochat, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et très regretté époux , père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent ,

Jeaii-I.onfs DUVOISIN,
décédé le 14 avril, à l'âge de 73 ans.

Peseux, le 14 avril 1895.
Il fait miséricorde à qui

il veut. Rom IX, 18.
L'enterrement aura lieu mercredi 17

courant , à 1 heure. 3641
Domicile mortuaire : Peseux n» 38.

Monsieur Robert Sandoz, Monsieur et
Madame Charles-Henri Vuilliomenet , à
Savagnier, Monsieur et Madame Constant
Sandoz, à Dombresson, Monsieur et Ma-
dame Eugène Berger et leurs enfants, à
Cernier, Monsieur et Madame Edouard
Tuscher et leur enfant, à Neuchâtel , Mon-
sieur et Madame Henri Vuilliomenet et
leurs enfants, Monsieur Gustave Vuillio-
menet, Mademoiselle Rose Vuilliomenet,
à Savagnier, Mademoiselle Marie Sandoz,
à Dombresson , et les familles Perrin ,
Vuilliomenet, Gaberel, Bourquin , Sandoz,
Tissot et Roulet ont la douleur de faire
par t à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

MADAME

Hélène SANDOZ née VUILLIOMENET,
leur bien-aimée épouse, fille, sœur, nièce
et parente, enlevée aujourd'hui à leur
affection , dans sa 24me année, après une
courte et pénible maladie.

Dombresson , le 14 avril 1895.
Tu ne sais pas maintenant

ce que je fais , mais tu le sau-
ras dans la suite.

Saint Jean XIII, 7.
Soit que nous vivions, soit

que nous mourions, nous som-
mes au Seigneur.

Romains XIV, 8-9.
C'est dans les bras d'un Père
Que je me suis jetée ;
En sa grâce j' espère,
Car il m'a rachetée.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, au ra lieu à Dombresson , mer-
credi 17 courant, à 1 heure après midi.

On ne reçoit pas. 3605
lH__-_______ __________iBi^^Kfil______________ ______al__E

Monsieur Louis Petitpierre-Weiss et ses
sept enfants, les familles Petitpierre, à
Couvet, et Steiner, à Berne, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
épouse, mère, tante et cousine,
madame Marie PETITPIERRE,
décédée dimanche soir, dans sa 38m0 an-
née, après une longue maladie.

Neuchâtel , le 15 avril 1895.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 17 courant,
à 1 heure. 3604c

Domicile mortuaire : Hôpital de la Ville.
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Londn g, 16 avril.
On télégra phie de Shang haï au Times :
Le beau-fils de Li-Hung-Chang annon-

çait hier par dé pêche que la paix entre
la Chine et le Japon venait d'être con-
clue aux conditions suivantes : 1° l'in-
dépendance de la Corée est reconnue;
2° le Japon garde les p laces conquises ;
3° le Japon garde le territoire à l'est du
fleuve Lixo ; 4° l'île de Formose est cédée
à perpétuité au Japon ; 5» la Chine
paiera une indemnité de guerre de cent
millions de dollars ; 6° une alliance of-
fensive et défensive sera conclue entre
la Chine ct le Japon.

Madrid, 16 avril.
Une dépèche officielle de la Havane

annoneeque le maréchal Martinez Campos
est arrivé hier à midi à Puerto-Rico et
qu'il a été reçu avec enthousiasme au
mij ieu des rues pavoisées. Il est reparti
à 5 heures dans la direction de Guan-
tanamo.

— Répondant à une question de la
Chambre , le ministre des finances dé-
ment qu'il y ait un refroidissement dans
les rapports commerciaux entre l'Espa-
gne et la Suisse.

DERHHÈ8ES DÉPÊCHES

CHOSES ET A UTRES

Le paquebot américain « Sainl-Loui» ».
— Le premier départ de ce paquebot à
deux hélices aura lieu de New-York, le
5; juin, à destination de Soulhampton ,
c'est-à-dire avec un retard de plusieurs
mois, d'après la date qui avait été don-
née au mois de novembre dernier, à
l'époque de son lancement. Le Saint-
Louis ct son frère le Saint-Paul, dont
le lancement aura lieu très prochaine-
ment, seront, après le Campania et le
Lucania, de la compagnie Cunard, les
paquebots dont le déplacement sera le
plus considérable. Le Saint-Louis étant
le plus grand paquebot construit aux
Etats-Unis jus qu'à ce jour et présentant
de nombreuses innovations , son entrée
en service est attendue avec une cer-
taine impatience des deux côtés de l'At-
lanti que.

C'est un navire à cinq ponts, mesurant
168m,87 de longueur totale, 163 mètres
de longueur entre perpendiculaires ,
19m,20 de largeur extrême cl 12™ ,80 de
creux sur quille ; son tirant d'eau sera
de 7m.93, avec un déplacement corres-
pondant de 16,000 tonneaux. Son cloi-
sonnement lui permettra de se maintenir
à flot avec deux compartiments quelcon-
ques envahis par l'eau , comme les deux
grands paquebots de la compagnie Cu-
nard. Ses deux machines sont séparées
par une cloison longitudinale, et le nom-
bre de ses compartiments étanches est
de 17. La coque en acier est à étrave
droite, et les arbres porte-hélices sont
renfermés dans des protubérances de la
coque jus qu'à leur extrémité, comme sur
les paquebots ZMajestic, Teutonic, Cam-
pania et Lucania. Le navire porte deux
mâts à pible, sans vergues, et deux che-
minées relativement élevées pour faci-
liter le tirage. La cloison d'abordage se
trouve à dix mètres de l'étrave. Les em-
barcations reposent sur le pont-tente qui
abrite la partie principale du pont de
promenade, afin que celui-ci soit bien
dégagé. Les ancres n'ont pas de jas,
pour pouvoir se loger partiellement dans
les écubiers , système qui se généralise
sur presque tous les nouveaux navires.

En temps normal , l'équipage se com-
posera de 381 personnes, non compris le
capitaine. Il y aura 6 officiers , 48 mate-
lots, 30 mécaniciens, 30 chauffeurs , 120
charbonniers , 124 garçons de salle, d'of-
fice ou de cuisine, 1 commissaire, 1 mé-
decin , 2 agents des postes, 1 imprimeur,
2 chefs de cuisine et 16 femmes dé
chambre. (Sémaphore.)

CORRESPONDANCES

Neuchâtel , le 15 avril 1895.
Permettez-moi , monsieur le rédacteur ,

d'avoir recours à votre obligeance bien
connue pour vous demander si la popu-
lation tranquil le  du centre cle la vil le est
tenue de supporter les scandales qui se

..reprodu isent presque chaque samedi, di-
;manche et lundi , pendant la nuit , soit
; après la fermeture des établissements
publics. C'est ainsi que cette nuit en-
core des cris et des chants n'ont pas
cessé de minuit  à deux heures du matin.

Je suis persuadé, monsieur le rédac-
teur, que MM. nos conseillers com-
munaux qui s'occupent de tout avec
sollicitude, voudront bien encore une
fois voir ce qui pourrait se faire pour
assurer la tranquillité des habitants au
centre de la ville . x.

BANQUE CANTONALE lf6°
Nous sommes nctaelenrs d'obligations 4 °/odo chemins do fer et cantons suisses, rembour-

sables en 1895, au pair et intérêts 4% jus-
qu 'à l'échéance, moins escompte 3 "/„.

Nous sommes vendeurs de:
3 >/s % Jura-Simp lon 1894, à 101.40 et int.
«» /»% » (Briini g), à 101.80 » »
H l/s 7o Sl-Ooflmrd 18.14, à 102. .0 » »
-'i u/o Banq. des ('hem. orientaux

1894, à 101.80 » »
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